
PERDU
entre Riddes et feion , une
trousse renfermant diffé-
rents outils.
Prière de la rapporter con-
tre récompense à M DUC,
vétérinaire, SION

Jeune homme
robuste, àgé de 19 ans cherche
place oomme voiturier. Entrée au
plus vite.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

CHAMBRE MEUBLÉ!
à louer

S'adresser au bureau du Journal

A vendre ou a louer
k Sion, quartier de la Pianta

petite maison
(chauffage centrai, électricité) a-
vec terrain de 1200 à 1300 m2.

S'adresser à Mme Vve F.-O.
Wolf, I*a Pianta, Sion, de 3 à
6 heures.

A vendre
1 fourneau potager un peu usa
gè, mais en bon état.

S'adresser au bureau du Jour
nal qui indiquera.

On chercherait d'occasion quel
ques

fournsaux
en fer, si possible avec tuyaux
et marmites.

Pour renseignernente a'aiiressej"
àu bureau du journal.

#
"Nous offrons gratuitement et
franco, à tous les mécani-
ciens, électriciens, monteurs
etc, soucieux de leur avenir
une de nos brochures élec-
tricité industrielle, Me
canique appliquée. Institut
d'Enseignement tecli-
nique Martin, Plainpa-
lais-Genève.

JUIUELLES
6. prismes, payables en argent.
francais, prix exceptionnel, gros-
eissements 31/2 x 6 x 8 x 12
*x 16 x 20 fois. Pince-nez, lunettes
baromètres, th'ermomètrcs et tona
articles d'optique.

M. Cliaudessole, opticien-
spécialiste, 38, rue d'Italie, Vevey.

nel
coulé

Suis acheteur, 6 frs. le kg.
Deeoppet libraire Martigny

£k vendre
D'OCCASION

colleclion complète, 17 volumes
BROCKHAUS CONVER-

SATIONS LEXIKON
richement illustre à l'état de neuf

S'adres. au journal.

(Mtaig'lieS Sto
sac 5 kg., fr. 3,30; 10 kg., fra.
5,50; 100 kg. fr. 38—, port dù.
Maroni, sac 5 k. fr. 4.50; noix
sac 5 kg. fr. 7.50; raisins noirs,
caisse 5 kg. frs . 5.10; figues sè-
ches, caisse 5 kg. frs. 7.80.

Achille Guidi, Lugano¦r Dames +
«3303 GENÈVE
Conseils discreta per case Darà

Chaussures
fines et ordinaires et réparations

au rabais

"Un ìogement -k veaicljre
rue de Lombardie, ainsi que 4 morceaux de terrain arborisé, lout
en pré, à Wissigen.

.S'adresser chez Emma FRANK, Sion Chaussures me
de Lausanne.

Eh bien mon vieux???
tu ne sais pas que chez

Couturier, Café du Grulli, Siou
Rue de Conthey

on mange des

fondues et di» tranches exquises

SOCQUES

^  ̂
LOUIS MARIETHOUD
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Extineteur d'ineendie

MINIMAX"
Nous cherdhionsI

JP 1 million ct 500,000 appareils -m
g en us,alge , ^S
W

 ̂
Minimax S. A. Zurich «

jjP Seehofstr. -I *4K
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Représentant actif et seneux
pour la vente de nos appareils

dans te canton du Valais

Stocks d'armées
10,000 mètres de grillage pò
poulaillers et clòtures.

2,000 paires de snow-boot, af-
faires k saisir de préférence en
bloc.

Meme adresse demandez prix
concernant tous stocks d'armées.

Louis Grezet, cuirs et peaux, à
Couvet.
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B O U C H E R I E
CHARCUTEJtlE

Schweizer
- SION -

—«»?-—

Ponr les vendanges
¦ Saucissons, Saucisses se-
ches, gendarmes, cervelas,
Schublings Charcuterie fi-
ne assortie Toutes ces mar-
chandises soni de notre fa-
brication et à meilleur mar-
che que tes offres du dehors!

Graisse de bceuf et sain-
loux pur porc, fondu par
nous-méme en paquets de
f/aj et 1 kilo

Chooolat militaire
en poudre

Déjeuner économique et nour-
rissant, par paquets de 5 kg. le
kg. fr. 3.10. Prix très avanta-
geux. Expéditions par Epicerie

André Campiehe
R. du Tunnel 4, Lausanne

eAgriculteurs
qui possédea des chevaux poar
l'abattage et ceux abattus d*ur-
gence, adressez-vous k la grande

Roucherie chevaline
valaisanne de Sion

qui vous paye le grand prix du
jiqur, payement comptant

Téléphone 166

: Frmts, Miels, Yins ;
gj du Pays et de l'Etranp-er D« S. MEYTAIIUION ¦
;." BUE DE CONTHEY
1 Expédition ]>ar fùt» depuis 50 fr. •¦ Venta à l'emporter à pai tir de ¦
¦ 2 Jities. Prix modérés. ¦
B Acliat de tous fruits au cours du jour g
¦ ¦¦ BiBBgaiaDai i laB
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Technique moderne
Progrès rapides

Madame L. Bolle-Gesslsr
Avenue de la Gare — SION

Maison Abrecht-Selz

MOTEURS
transportables, a benzi-
ne, ou électriques en tons

genres

Scies circulaires et scies à ruban
m'otrices transportables. Moteurs
d'occasion. Réparations et trans-
formations. Pièces de rechange

J. LUTHI
Constructeùr, Worb

UarmonioiDS
DES

MEILLEURES MARQUES
GRAND CH01X
DA NS TO US LES PRIX

chez

FCETISCH P*?
Lansaune

Neuch&tel - Vevey

Petite maison à Monthey
k, vendre à pri*xi avantageux*. Eau, électricité, égoùt. 3 petits apparto,
ments, dépendances, jafdih de 600 m2, orès de la Gare C. F. F.
Rendement assure.

S'adresser à Adrien Delacoste, geometre diplòme,
monthey.

Terrain a batir au centre des affaires. Magnificale situa-
tion agricole ou industrielle.

Terrain à batir pour villas1.
Groupe de bàtiments avec terrain pour entreprise, com-

merce de gros, petite industrie, à. proximité de gare C. F. F.

A l'occasion des vendanges
Valaisans qui venez à Lausanne, ne manquez pas de .visitor

les magasins
HALLE AUX MEUBLES (Hotel des Ventes)

Rue de la Louvê 4
où vous trouverez de beaux1 meubles anciens et modernes et da'si

mobiliers complete à, prix avantageux .
Marchandise Uvrée au domicile de l'acheteur, par camion-auto

ENTREE LIBRE
. MAISON MARSCIIALL Tel. 1799. Cpte de chèques II 1794

Au Magasin Emile Sixt, Sion
— RUE DE CONTHEY —

. ISpPeg k manger, salons, bureauxi-secrétaires, bureaux de da-
mes, canapés-hirsch, divan's, lava bos, petits et grands, oommodes,
buffets de sahes à manger, buffets de cuisine avec vitrage, cham-
hres à coucher eomplètes, armoiries à deux portes avec séparationsi,
pour le linge, armoires Empire, armoires à. une porte, bureauX'-
(ximmodjes, 3 et 4 tiroirs, Grandes tables en chène avec 6 rallon-
ges pour sociélés, bis en fer neufs, pour enfants et bébés, seltetn
tes en chène, chaises cannées et chaises brutes. 1

Séchoirs en chène, grandes glaces bizeautées, petites tables
de nuit, tables de cuisine, grand choix de tabourets en chène, fau-
teuils moquette, oommodes, commodes-lavabo, oommodes avec des-
sus marbrej armoire Louis XV, à 1 et 2 portes, cadres de famille.

Toujours grand Stock américain
soit bàch'es imperméables, couvertures, culottes Saumur, neuves
pantalons neufs et occasion, Culottes, chaussettes coton et laine,
gi*and choix de manteaux caoutchouc, pantoufles garnies de laine.

Chemises flanelle, chemises die sport kaki neuves, culottes
courtes, oòtelées, kaki et brunes, moletières, bietej les, cubitela,
caoutchouc doublées, complets de travail, toutes teintes, iiombinai»
sons de travail, vestes et calecons de baine.

'Chaussures ferrées et non ferrées.
Chars k pont et ridelles, chars gosses, faute &e pkea % liqui.

tler de suite.

TlOMIfiiir
Ire qualité

fourch«ttes et cuillers f r frs. 2,50 la 1/2 diou'f.
Envoi contre remboursement

Écrire: Case 2316, GENÈVE

LA SVISSE |
FONDÉE EN 1858 /<ZZ—^Sw SOCIETE ||

— /tL2^3\̂ ".(TV D'ASSURANCES
SIEGE SOCIAL hà)^ ĴtmtsÈu SUR LA VIE

L A U S A N N E  ^CTiBlIF ET CONTRE LES g
^fS^^^g^  ̂ ACCIWEMTS

VIE — ACCIDENTS — RENTES l
RESPONSARIEITE CITILE

Agence Generale : Albert Roulet, Sion > *

^
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Maison speciale fondée an 1860

Corsets médicaux et sur mesure
Nombreuses attestations

VENTE DE TOUS PRIX ET FORMES
Rlanchissago — Réparations soignées

¦WVOM A CHOIX SALON D'ESSAYA«

À l'Epi d'Or, Fabriqué de Corsets
i, R*us Haldimand-Riponne — LAUSANNE

Téléphone 16,59

j Demandez à l'essai -un* de nos machines à écrire REMING-

? 

TON avec les 5 T0UCHES ROUGES. Der-

Vente et location de machines
d'occasion de tous systèmes.

Ateliers de réparations
Ungo WALTISRIJIIL, Lausanne
Grand Chène 5 Téléphone 48,55

=CHAUSSURES =
ff*^***,*a,''55] Ronnes et bon marche
V JJ Qualité garantie
1 [® Envoi oontre remboursement
1 m Échange pennis
J lek ,: Souliers montants pour gargons et fillettes
/ SjkK N° 26—29 30-—35
fV y &A fr- 13.25 16.—
1 ^»v \*\ Souliers pour femmes,
V*̂ w X xm\ ' N° 3642 à fr * 31*~"
V ^^>«aa»««*Il?,',"̂  ̂ Souliers pour garcons
\ I \^,H

^*-\ N° 36"39 k fr " 83'~"
W-# V" à^^ v Souhers pour hommes

\mm§BBs^ N° 
40

"
47 à fr

* 
29

*—
Siur demande, l'on «nvoie a choix, une carte postale suffit
4.1 l^ l^neAn ^

1Nm 9Iagasin de chaussures
"" ¦ VH1UWCH, OilgU ie mieux assorti et le meilleur marche

Un avenir assure
est offert à toùte personne voulant se vouer k l'automobile. L'E-
cole de chauffeurs Louis LAVANCHY, 30 AT. Rer-
gières, Lausanne, forme en 2 semaines parfaits
chauffeurs-mécaniciens n'importe quelles personnes. Aiu
dune eonnaissance speciale nécessaire, brevet garanti. La mailleurs
écola» su Suisse. Prospectus sur demande. Télép. 38,04.

Jeunes gens! profitez de ce nouveau métier l

g-gplMaaUPIjj ^ 
Rl 

F JJJJ GRAND-PONT

I ATTX SPiCIALÌfls
LUC ANTILLE, prop., SION 

PAPAf l  Grand choix de cafés rdtis

r*unnni ATO Thos des meilleurcs marques
Patos ct conserves alimentaires

BONBONS FINS Spésialités pour gourmets ,
DIOIJUIIO Se reoommands

È^ ĵ ^ -̂̂  RLE DU 
«RAXD-PONT

SSHIWIIlaaWli lallMIlll ali Milli III I ¦ Il I Miai I» PMI 11 —SU I T 1 ISTI 'Il I ¦¦ IIIBISSSII ¦ 11101X11 rMrrrfTTSMi aaMaTSTl ITT—.—»¦¦

L'achat d'une bonne chaussure est chose assez difficile, sa
ces temps où chacun offre des marques étrangères. Pour ne pas
Ètre trompé, adressez-vous en toute confiance & la * a bri quo do
chaussures Vve LIARDET et ses cinq fils àvaulion ,
(Vaud), qui expédie sur demande gratis et franco «on catalogalo.
Specialità d'articles forts. Réparations.

Le Concert et le Théàtre CHEZ SOI
r —¦» A ,

B/4H ÎI Gramophone
Hfe^^^^y^3nH  ̂machine par excellence qui
Evll "-MSadSByC rii> icaaj l'te' parlo, joue et rit
Ì=?S| ^^^^1 

Rendez-vous en 
compte 

par vous-m&-
1̂ ^S|̂(̂  ̂

me en venant voir nos nouveaux ma-
" igasins

6, RUE DE BOURG, 6
Grand ohoix de DISQUES a aiguille et Patii é

FCETISCH FRÈRES S. A., LAUSANNE
lmmm»mmmmmmmmmmmmmmmwm^mmmmmmmmmmmmmm»mt»mMmmmmmmmmmmmMmmmmmmm»m»mÈ ^mmmmmmmmmmsmm ŝmimmmmmmmmmmm ¦¦¦¦an̂ .«am.am»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»a*.«aM

CARRELAGE S ET REVETEHENTS
u

DKMAID? liil^^^^^K DSX1,DE

J. ROD ¦ LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 89.61
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L'ÉLECTIOM PRÉSIDENTIELLE
ATJX ETATS-UNIS

la controverse qui se poursuit. entre M. Wil

aaaaaaaaa.*» ¦.« .aaaaaaaaal

Après trois mois de campagne présidentielte
menée avec acdvité dàas tout le pays par M.
Cox, candidai du parti démocrate à la prési-
dence de là République, il semble que le mois
de novembre vena s'aceomplir une écrasante
victoire républicaine.

Le président Wilson essaie de prendre per-
sonnellement la direction de la qatapagne, et
tant par ses discours que par les déclarations
du président du comité élecloral démocrate et
des agents démocrates, lente de pousser au
premier pian de la polémique la question de
la Ligue des Nations.

'Pour le moment, tout le pays s'intéresse à.

son et les séniteurs Spencer et Reed, du Mis-
souri. Ces deux sénateurs, pioduisant un prò-
òès-verbal d'une des séances du Conseil su-
prème de Paris, déclarent que M. .Wilson, s'a-
dressant tà -M. Bratiano, le premier ministre
roumain, lui déclara qu'au cas où la Rouma-
nie et la Serbie seraient menacées d'invasion
l'aide militaire et navale des Etats-Unis ne lèur
serait pas refusée.

M. Wilson ayant déclaré n'avoir jamais tenu
ces propos, les deus sénateurs ont persistè
dans leur affirmation, disant qu'ils ne s'incli-
neraient que devant le texte du procès-Verbal
différant de celui qu'ils avaient en mains.

Somme de produire le prooès-verhal de la
séance, M. Wilson répond aujourd'hui : « Je
m'en remets avec confiance aux électeurs dù
Missouri ; ils détermineront lequel de nous dit
la vérité. »

Le sénateur Harding, candidai dés républi-
cains, poursuit en ce moment sa tournée dans
le sud-ouest des Etats-Unis:

Prenant la parole dans la ville des Moines
(Iowa) il a dit , au sujet de la Ligue (des INa-
tions1 :

(« Mon adversaire me demande avec persis-
tance, si, au cas où je serais élu, je bifferai
de mes papiers la Société des Nations.

» Je lui réponds que la Ligue n'existe plus ;
elle a déjà sucoombé sous Teffort de son prin-
cipal archileo te. Je suis oppose à la Société
des Nations parce que je crois voir très pré-
cisément où elle peut nous conduire. Je n*en-
tends nullement clarifier par des amen'tìements
les obligations qu'elle nous impose, afin de
les restreindre; je ne vetrx pas interpréter le
pacte de la Ligue des Nations : je veux! le re-
jeter. Voilà ce que je cherche.

!» Mon opinion est que la Société des Na-
tions qui nous est proposée porte un coup mor-
tel à l'integrile- de notre constitution et en-
cha.ìne d'ime facon très dangereuse notre indé-
pendance d'action. Je ne vetìx pas me prèter
à pareilte trahison à l'égard de mes compa-
triotes.

» Seuls ou presque seuls parmi les grandes
nations du monde, nous sommes désintéressés
relativement aux grands problèmes de l'uni-
vers. A cause de cette situation privilégiée, le
monde est dispose à reoomiaìtre et à suivre
notre action morale. N'ayant ni d'intéièts di-
rects ni d'opinions toutes faites à, l'égard des
questions qui sans cesse menacent la paix de
l'Europe, nous répondrons aux vceuX de l'Uni-
vers si nous formulons des solutions. Occu-
pant pareille position, nous ne devons ni la
détruire, ii* l'affaiblir en mettant un terme à
notre présente liberté de résolution et d'action
en njous soumettant à la volente dirigeante
ou a la contrainte des autres Etats.

t» Je ne serais pas digne des hautes fonc-
tions présidentielles si je ne disais fran'cltement
que cette tàc\he je ne l'entreprendrai pas seul
en me fiant à ma propre inspiration. A son
sujet, des opinions contraj dictoires sont profes-
sées : il s'agii de les concilier et de lès j ìarmo-
niser. A ce priX seul, nous aurons une asso-
ciation internationale capable de faire régner la
paix

k< Je ne me risanerai pas k donner à ce pro-
blème une solution toute faite, une solution ri-
gide et a priori. Aussitòt que possible après
mon élection , j 'appéllerai en conseil deux de
nos compatriotes qui sont les plus competente
et j'entrerai en consultation sans plus attendre
avec le 'Sénat, qu'aux termes de la Constitu-
titution, je suis force de consulter et sans te
concours duquel l'association internationale
dont j' ai parte ne peut ètre fornace.

*» Je persisterai dans cette ligne de conduite
jusqu'à la fin de ma présidence. Il faut espé-
rer que, giace à cette attitude prudente, nous
obtiendrons une association d'Etats ayant pour
but de servir la paix internationale et à la-
quelle nous n'aurons à faire te sacrifico ni de
notre souveraineté, ni de notre liberté d'action.

?> Ainsi oonstiluée, cette association n'aura
pas derrière elle en Amérique une opinion divi-
sée et eia lutte contre elle-méme ; mais le con-
cours unanime du peuple américain. Sans ce
concours unanime, aucune entreprise de cet or-
dre ne peut réussir d' une facon permanente.

>> Je suis en faveur d'une Amérique remphs-
sant les obligations qui lui inoombent
justement. Je veux que nóus prenions notre
pleine part dans te travail de reconstitutìon
du monde qui s'impose aujourd'hui et j'en-
tends que nous contribuions à sauver l'huma-
nité des horreurs tragiques d'une guerre fu-
ture. »

SUISSE
La Hongrie reconnue

Le Conseil federai a décide de reconnaìtre
officiellement la Hongrie et d'entretenir avec
cet Etat les relations diplomatiques officieltes.

La votation du 31 octobre
Le comité du parti populaire oonservateur

bernois a adresse à ses adhérents un appel
dans lequel il teur recommande. d'accord avec

Chambres fédérales, d'accepter la loi federale
sur la durée du travail dans les entreprises d'e
transport. 11 exprime k cette occasion l'espoir
qu'en appliquant la loi, les autorités competen-
te^ tiendront compte des cireOnstahces particu-
lières et principajement des petites entreprises
el, d'autre part, que les avantages acoorttes
correspondront à un travail plus intense de la
part du personnel.

— Par 13 voix oontre 11, le comité cantonal
du parti oonservateur saint-gallois a 'décide de
laisser aux membres idu parti complète liberté
de vote lors de la viotation sur la tei sur la
durée du travail dans les entreprises de trans-
port. La minorile avait propoisé de recomman-
der l'acceptation. Au cours de la séance, le co-
lonel Guntli, président, a, rendu hommage à
M1. Buomberger, rédacteur démissionnaire de
l'« Ost Schweiz »,

— Le comité cantonal conservateur de Fri-
bourg a décide, au sujet de la votation du 31
octobre sur la durée du travail dans les entre-
prises de transports, de laisser aux électeurs
du parti la liberté de vote.

Quelques erreurs
On nous écrit à propos de la loi federale

sur la durée du travail dans l'exploitation dès
entreprises de transport et de communidationsi
du 16 juin 1919 :

Les origines des 3 huit. — Le plus gros
grief qu'on fasse à la loi qui va ètre fsoumise
au peuple les 30 et 31 octobre prochain, est,
sans oontredit, le principe de la journée de
huit heures.

'C'est une erreur très répandue que le poslu-
lat de la journée de huit heures est une re-
vendication essentiellement socialiste et, par
surcroìt opportuniste. Ce poslulat a, au conj-
traire, une teils vieille histoire.

Le commandant AEard, en garnison à Be-
sancon, vient de découvrir et un journal d'Epi-
nal, le « Foyer Vosgien » a publié un décret
de Philippe li, le fils de Charles-Quint, date
de 1578 et enregistré au Parlement de Dòte le
19 ja nvier 1579, établissant la journée de huit
heures pour les mineurs et mj ème de six! heures
dans certains cas.

Voici quelques articles intéressante de ce de-
creti:

k< Art. 1. — Voulons et ordbnnons que les ou-
vriers des mines traivaillent « huit heures par
jour c> k deux entrées de chàdme 4 hfeuites.

» Art. IV. — Voulons et ordonnons qu'aux
Festes de commandement (jours fériés), les
ouvriers soient payés oomme s'ils avaient be-
sogne.

I» AuX Festes de Pàques, Noél et Pentecoste,
il ne sera besogne que demy semaine.

» Aux Festes de Notre-Dame et auX douze
Festes d'Apòtres, las ouvriers seront quittes
d'une demy journée, la veilte de chaque Feste.

» Art. IX. — Au marchef (marche) qui com-
mencé à dix heures du matin, il n'est pas per-
mis aux Officiers, Personniers et Hosteliers d'a-
cheter provisions avant que les ouvriers soient
fournis ».

Le chef de l'invjncible Armada, avait, on
le voit, déjà de l'estime pour les travailleurs.

Après Philippe II, Corménius, le fondàteur
de la Nouvelle-Pédagogie, dans sa fameuse
« Grande doctrine de l'Enseighement », exi-
geait déjà en 1632 la journée de huit heures
comme règie generale et naturelle du jour. Ce
sont des philosophes cornine Helvétius, en
1770, des philantropes comme Robert Owen en
1850, des médecins comme Hufeland (1836), des
hommes d'Etat oomme le président Roosevelt,
Victor Metcalf , secrétaire d'Etat de l'Union
Nord-Américaine (1895) et plus près de nous,
des économistes Dotarne Arthur Schadwell et
Marschall, des historienls et des écrivains suis
ses, cornine Henri Zschokke et Henri Lotmar,
des industriels comme M. Abbe, le fondàteur
des usines Zeiss à Jena, puis c'est te Con-
grès social international siégeant en 1889 à
Paris où 20 nations étaient représentées, c'est
au mois de novembre 1919, la Conférence in-
ternationale du Travail réunie à Washington
sous le haut patronage de 47 nations et
enfin, c'est aujourd'hui le Conseil federai suis-
ses et les Chambres fédérales quasi unanimes
qui tous ont erige en princi pe que la journée
de huit heures, ou plutòt la semaine de 48
heures, non seulement dans l'industri e, mais
aussi dans les arts et métiers, dans les entre-
prises de transport de pensonnes ou de mar-
chandises par route, voie ferree ou voie d'eau,
maritarne ou intérieure, pour le personnel d'j s
bureaux oommerciauX et techniques, est un
bienfait physique, intéllectuel, moral et mème
éoonomique, est oonstitue par oonséquent, un
progrès social. D' une enquète faite en 1910
déjà par la Société Suisse des Commercants,
il resulta _ r qu'en Suisse, il y a dixì ans : 322
employés dans 4.1 entreprises travaillaient 7
h. 3/4 par jour ; 6445 dans 607 entreprises 8 jà
8 1/2 par jour ; 5948 dans 872 entreprises 8 H
3/4 à 9 h'. 1/2 par jour.

En 1911 déjà, la loi a établi la journée de
huit heures dans les administrations gouver-
nemenlales, cantonales et communales d'Amé-
rique, Australie, Danemark, Allemagne, An-
gleterre, France, Hollande, Norvège et Suède.

Au sujet des entreprises de transport Spé-
cialement, le Message du Conseil federai du
16 juin 1919, reiatif à la loi qui nous (occupé,
nous apprend que le Département federai des
Postes et Chemins de fer a fait une enquète
qui lui a permis de se rendre oompte dles pro-
grès réalisés par l'idée de l'introduction de la
semaine de 48 heures, aussi bien en Suisse
qu'à l'étranger, dans l'industrie, les métiers,
les entreprises de transport et diverses admi-
nistrations tant publiques que privées, et mè-
me dans les miiieux où tout recemment enoore
cette réforme paraissait une chose impossible.
C'est ainsi que la réforme existe, à celtj e h'eure,
en faveur du personnel des chemins die fer, en
Angleterre, en Italie, en Allemagne et en A-
mérique.

La journée de huit heures est la décision la

plus importante prise par la conférende inter-
nationale du travail le 29 novembre 191*9 à
Washington par les resprélsentants dès gou-
vernements, des patrons et des ouvriers. En
entrant dans la Société des Nations, le peu-
ple suisse a manifeteté en mjème "temps sa vo
tonte d'ètre fidèle à l'idéal social, à cette dhaa--
te du travail qui a été inserite dans le traile
de Versailles. (à suivre)

CANTON DU VALAIS

Décisions du Conseil d'Etat
Il est porte un arrlSté ordonnant une collec-

to en faveur des inondés du Canton.
— Jl est créé un débit de sei à Vereorin et

M. Joseph Métrailler , négociant, en est nommé
tenancier.

— Le Conseil d'Eta t nommé:
1'. M. Albert Fauth, professeur de gymnasti-

que à l'Eoole normale de Sion ;
•2. M. Peter Sarbach, actuellement sùbstitut,

officier de l'état civil de l'arrondissement de St-
Nioolas. '

Le Bureau du Grand Conseil a nomtaé les
oommissions suivantes1 :

Décret còncerna'nt les Finances : MM. de Cour-
ten Charles-Albert; Dr. Lorétan Raymond; De-
vanthéry, Gertschen Alfred , Morand Marc, Praz,
Trotter, Troillet Raph., Zumtaugwald.

Transforma tion des bàtiments de l'Etat : ÌVIM.
de Preux Charles, Zen-Ruffinen Jules, Couche-
pin Jules, de Courten Erasmo, Dr. Petrig, Rap-
paz, Ribordy Joseph.

Loi électoraie: MM. Evéquoz Raymond, Bur-
gener Francis, Anzévui, Bender Emile, Bocha-
tay, GéxhFabry, de Kalbèrmalten Guillaume,
Peter Joachim, Pouget

Revision partielte de la Constitution : MM.
Imboden Ad., de Courten Erasme, Albrecht,
Bonvin Maurice, Dàltèves Et., Pitteloud Cyrille,
Ribordy Charles, Schrceter, Thétaz'.

Loi sur l'assistance : MM. Défayes Camille,
Dr. Clausen, Dr. Coquoz, Défago, Gard Cyril-
le, Pont, Roth Joseph, de Riedmatten Jacques,
Tabin.

Course de la Société cantonale
de gymnastique

On nous écrit :
La course cantonale effectuée dimanche 3

octobre fĉ  donne lieu à une imposante mani-
festation de notre jeunesse valaisanne.

En dépit du ciel grincheux du matin et de
l'épais brouillard qui enveloppait la cime des
monts, nos troupes en bianche livrèe, avaient
bravement répondu à l'appel. Conformément
au programme, les Sections de Chalais, Chippis
et Sierre A et B se trouvaient rassemblées k
9 heures du matin sur J.a place de la gare \k
Sierre, pour se joindre aux àmis de Sion arri-
vant par le train de 9 h- 15. A 9 h- 30, la
colonne, forte de plus de cent gymnastes, de-
filai!, joyeuse, à travers le bourg de Sierre,
au son du tambour et bànnières déployées,
pour se diriger sur Veyras, Venthòne, Miège
et de là, par tes gorges de la Raspille, "attein-
dre Salquenen. Cette première étape ayant sin-
gulièrement aiguisé l'appetii de nos troupieis,
une halle s'imposait pour puiser de nouvelles
forces. Nos gens gravissent ensuite la pente
qui méne à, Varone pour revenir par tes su-
perbes gorges de la Dala et traverser, à une
allure toute martiale la coquette cité de Loè-
che, donnant aitisi aux braves gens de la ba-
calile un spectacle .du plus vif intérèt. Cèst
avec une joie bien vive que la troupe salue
les premiers rayons de soleil qui, percant l'é-
pais brouillard, inondent la plaine et nous per-
meiteli! d'embrasser d'un coup d'ceil la ma-
jestueuse vallèe du Rhòne jusqu'au dola, de
Sion.

A l'heure prévue, 12 h. 45, la colonne dé-
bouché sur le pont de la Souste et atteint la
place de flètè où les sections-sceurs ,je Brigue
et Viège, fraichement arrivées, rendènt les bon-
neurs.

Daus te moment qui suivit, un spectacle des
plus émouvant s'offrit aux* centaines de spec-
tateurs rassemblés : A l'arriière-plan, dans l'en-
ceinte formée par les bosquets teint's de mille
couleurs, une superbe croix bianche sur champ
rouge, notre cher emblètme national, captive les
regards, tandis qu'à l'avanL-scène les couleurs
valaisannes liarmonieuseimiaii't disposées, déco-
ren t agréablement la tribune. Un frisson patrio-
tique paroourt les rangs lorsque, datrs ce ca-
dre merveilleux, les drapeaux des différenttes
sections écfoangent le salut de fraternité entre
tous les gymnastes valaisans. La présence de
notre Chef du Départ. M. le Oonseiller d'Etat
Burgener reh,aussait cette journée inoubliahle
pour tous ceuX qui eurent Je plaisir d'y par-
ticiper.

Après un piquet-nique dont les «Rucksàcke»
bien garnis firent tous les frai s, les gymnastes
se rangent en demi-cercle autour de la tri-
bune d'où le vènere « papa Graf », au nom
du Cornile cantonal adresse en quelques phra-
ses expressives, un oordial souhait de bienVe-
nue à tous les partici pants. De ohialeureUX ap-
plaudissements soulig'nent les paroles de l'ora-
teur lorsque, s'adressan t à M. le Conseiller
d'Eta t Burgener , il lui exprime, au nom des
gymnastes, tonte sa profonde reoonnaissanòe
pour le précieux appui et les enoouragemente
dont il n'a cesse d'honorer notre Société. L'o-
rateu r rappelle ensuite à ses jeunes amis le
sens profond attaché aux paroles de leur de-
vise (Frisch, fromm, fiotti, frei), et les engagé
à rester fidèles à ce noble idéal. « Par la gym-
nasti que,, leur dit-il, nous ne poursuivons pas
seulement un but de culture physique, mais
nous voulons développer dans vos cceurs de
généreux sentiments, faire de vous de braves
et vaillants citoyens, afin que l'Helvétie no-
tre Mère puisse toujours, avec fierté, nous re-
garder cornine ses fidèles enfants.»

Jetant un rapide coup d'ceil sur le passe,
M. Graf dépeint les progres réjouissants de la
Société depuis sa fondation en 1899 et adres-
se un souvenir reconnaissant aux1 hommes de

cceur qui l'ont présidée, et termine en formant
des vceux pour que notre tìévoué chef actuel
M. le Lieut-Colonel A. Fama reste longtemps
enoore k notre lète. -

Lès productions des diverses sociélés se suc-
oèdent ensuite dans un esprit d'émulation et
conquièrent te palme de la journée: 1. Sec-
tion Chi ppis: préliminajires avec Cannes; 2.
Sion : exercices préliminaires libres ; 3. Section
Brigue : exercices libres et jeuX avec cannes
IV. Sierre B : pyramidès avec échelle. 5. Sierre
A: boxe et escrime à la bai'onnette. 6. Viège
B : charmants exercices avec drapeaux' ; 7. Viè-
ge A: exercices avec massues.

Les exercices libres d'ensemble, eXécutés par
toutes les Sections, terminent brillamment cel-
le partie aux applaudissements des specta-
teurs. Les productions individuelles au reck,
barres parallèles, tes sauts attestent des pro-
gròs réjouissante dans toutes les Sections. A
titre d'exèrcice final , quelques passes de lut-
te suisse prouvent que nos braves gymns n'ont
pas tes os ankylosés. Ces démonslratfons furent
partioulièrement goùtées par nos amis de Loè-
che qui n'avaient jamai s eu l'occasion de s'of-
frir un tei spectacle. .

Enfin , pour oouronner la fiate, nous eùmes
le rare plaisir d'entendre une vibrante et pa-
triotique allocution de notre bète d'honneur,
M. te Conseiller d'Etat Burgener. Avec cet art
dont il ,a le secret, il dit toute sa reoonnais-
sance aux organisateurs de cette fiate et les
engagé à perseverar dans leurs efforts. For-
mant des vceux pour la prospérité de notre
société, M. Burgener nóus promet tout son
appui en vue d'assurer le développement
de la gymnastique à l'école primaire et dans
nos sections. Un fonnerre d'applaudissements
répond à ces paroles, puis l'assemblée en-
tonne en chceur : « Mon beau Valais ». Cette
mémorable journé e mérite de figurer dans les
annales de la Société Valaisanne de gymnas-
tique.

Nous nous faisons un devoir, en terminànt,
d'exprimer notre reoonnaissance à, M. te Pré-
sident Zen-Ruffinen, de Loèche pour te dé-
licieux vin d'honneur si généreusement offert,
et nous espérons que les autorités et la popu-
lation de l'honoràble cité de Losche voudront
dront nous oonserver longtemps encore l'ami-
tié qu'ils nous ont témoignée en cette inou-
bliahle journée.

Un père-gymnaste.

r'abrication suisse
Communiqué de la Chambre valai?anne de

Commerce :
'Conti airement à ce qui se passait avant la

guerre, l'indication de l'origine des produits est
actuellement oonsidérée par les fabricants suis-
ses oomme d'importando capitale. La majorité
des industriels suisses, qui cherohent à aug-
menter l'écoutement de leurs articles par la pu-
blicité, insistent bien haut aujourd'hui dans
leurs réclames, sur l'origine suisse des produits
qu'ils lancent sur te marohé. D'autre part, te
succès de l'éxportation dépend d'autres don-
di tions primordiales. La ooncurrence des pro-
duits étrangers, qui cherohent à s'imposer par
une reclame intense ou mieux par des prix
dépréciés résultant des cours des changès ex-
térieurs, porte aujourd'hui un grave préjudice
à l'industrie suisse, sans compier que celle-ci
pourrait ètre tentée de diminuer la qualité de
ses produits. I

En présence d'un pareil danger, la produc-
tion suisse est tenue de faire appel aux fac-
teurs d'ordre moral. Si elle entend triompher
dès obstacles aocumulés sur sa route. L'indica-
tion de la provenance des produits est condi-
tionnée non seulement par la nécessité de ia
bienfacture, mais aussi par l'application loya-
le dès principes de solidarité éoonomique. C'est
dire que l'industriel suisse doit s'imposer le
devoir moral de lenir les engagements pris taci-
tement, c'est à dire d'agir en toute loyauté vis
àrva's* tìiu commerce et des congommateurs. L'ef-
ficacité de cette ligne de conduite économique
n'est possible que sous certaines oonditiems.
Si elle ne veut pas ètre inoperante, il est né-
cessaire que les miiieux auxquels elle s'adrep-
se soient à mélme d'en apprécier parfaitement
le sens et la portée en regard des exigences
de l'economie nationale. Si les commercants et
tes consomm,a,teurs peuvent aVoir une aanfiance
absolue en la loyauté des producteurs, ils se-
ront tout disposés en retour à les soutenir.
Seule, la compréhension des intéièts édoifomi-
quos généraux étroitement encheviétrés des di-
vers groupes de producteurs, peut sdisci ter au
sein des autres cercles écónomiques rentr'afde
dans la lutte pour l'existence commune. Le
sentiment de l'unite économique nationa-
le, résultant de la connaissalnce et de
la convergence 'des intérèts de tous
les groupements éoonomiques du pays ne s'im-
posera .irue s'il résulte du concours lavai de
tous les intéressés. Il s'agit donc de persua-
der chacun qu'il trouvera auprès des autres
troupes, au moment voulu, te mième appui et tes
mèmes idées de loyauté.

Las producteurs suiisses, qui insistent sur 1 os
rig'ine suisse de leurte produits dans un b'ut pré-
cis, matériel , doivent pouvoir compier sur la
collaboration de l'ensemble des autres cercles
écónomiques, unis par les liens de la solidarité
économique generale. Cette tàche, c'est à quoi,
s'est systématiquement et inlassaMement voué
l'association « Semaine Stesse ». 11 faut en
outre retenir ceci, c'est que certains miiieux
ne se irfendent pas encore compte ou ne veu-
lent pas savoir que te profit matériel que pro-
cure au fabriqamt, aujourd'hui plus qu 'àutrefois
l'indication bien nette de l'origline suisse des
produits qu'ils livrent, est un résul tat palpatile
quoique indirect du travail méthodique de la
propagande poursuivie depuis plusietirrs années
par la « Semaine Suisse ». L'action educatri-
ce qontinue de celte association est aujourd'hui
hjautement reconnue et soutenue, parce que
indispensable, par tes groupements les plus di-
vers de producteurs de la communauté suisse.

Ainsi donc, l'habitude toujours plus répan-
due d'indiquer l'origine suisse des marchandises
est une manifestation eloquente de l'efficacité
de l'activité de l'association « Semaine Suisse».

FAITS DIVERS

Rep. 2me liste 4073 .2.503,859
Salquenen 26 5,700 82-84
Sierre . 218 131.837 . 80
Granges-Lens 346 / 256,755 . 80
St-Léonard 166 112,970 . 87
Sion 999 , 618.679 . 77
Ardon 272 181,548 80-82
Riddes 325 203.742 77-78
Saxon 42 15,983
Charrat-Fully 37 32,308 84-87
Martigny 39 25.355 . 76

Total 6543 . 4,088,705 litres

-̂ —. 

CHRONIQUE AGRICOLE
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Tombe d'un toit <
M. Maurice Gard , de la fabriqué des four-

neaux en piene ollaire, de Bagnes, Gard frè-
res et Cie ptecupé à Fionnay, à réparer le
toit de son chalet, endbmmagé par tes récentes
pluies, glissa et tomba sur un bloc de pierre de-
vant  la maison. Il a été tue net.

Expéditions de modts
du 4 .au 7 octobre 1920. / . •

\ fùts litres degrés
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Comment ils „Ia" cultivent
M. H. Wuilloud écrit dans le Valais agricole:
On a déjà beauooup écrit et on écrira sans

doute enoore beauooup plus sur le mal incu-
rable, semble-t-il, dont souffre notre agricolture
valaisanne. Nos autorités ont mème tenté un
timide effort pour y parer, en fixant , dans
la loi d'application du code civil , des limites
aux partages insensés des propriétés. De temps
a autre, une voix eloquente s'élève dans nos
assises agricoles pour dénoncer, avec des ac-
centis nouveaux l'étendue du malheur et les
slatistiques, amenées à l'appui , ne manquent
pas de nous prouver qu 'après le Tessin, le
Valais est le canton le plus morcelé de la Suis-
se. On lance des appels vibrante dans la
presse, « ON EN PARLE » quelques jours
dans les cafés, lieux où se prennent toujours
chez nous les décisions les plus importantes,
puis « ON N'EN PARLE » plus. Et la vie
continue, calme et lente, nivelant tout cela
devant l'indifférence et l'apathie de la grande
masse. Changer d'habitude, pensez donc l

Aussi, ne nous faisonsnous pas beauoorap
d'illusions sur las résultats de nos effors lors-
que, nous foncons piume au poing, sur nns
systèmes surannés, non seulement de parta
gè, mais aussi d'exploitations des propriétés.
En effet , si nous croyons que beauqoup de cho-
ses ont été dites, et fori bien dites sur la
première de ces questions, la seconde qui vise
à leur mise en valeur, par contre, n'a que f-otf
peu ou pas du tout été tioachée jusqu 'ici. Et
c'est pourquoi nous allons, à son tour, tenter
de la mettre en lumière et bien entendu....
de la critiquer. ¦

D'abord, chacun aura compri s que lorsque
nous "disons « Comment ils LA cultivent », il
s'agit, naturellement, de La Plaine du Rhòne,
puisque c est vers elle, en oe moment, plus
que jamais, que se tournent nos préoccupations
et nos soucis. En effet, si da|ns certaines parties
du pays, surtout te Bas-Valais, sa mise en
valeur se fai t de facon assez judicieuse et ra-
tionnelte, il n'en est plus de mième lorsque on
l'exàmine dans te Centre et dans les environs
de Sion, en particulier . Ici nous trouvons les e-
xemples les plus tvmiques de ce qui se fait
de plus raffiné en fait d'exploitetion... disons:
matencontreuse pour ne blesser personne. Nous
faisons, en oe disant, ablstraction du choix' des
cultures, question sur laquelle nous nous som-
mes déjà exprimé dernièrement, nous voulons
uniquement parler de leur répartition dans les
propriétés.

L'economie rurale nous enseigné et nous ne
croyons pas qu'elle fasse erreur, que plus 'une
pièce de terre est éloignée des liabitations, plus
il faut éviler d'y cultiver des plantes deman-
dant une main d'oeuvre abondante et des al-
lées et venues continuelles depuis la ferme jus-
que là. C'est pour cette raison, par ' exemple,
qu'on réserve au potager, puis aux cultures
sarclées, tes emplaoements les plus rapproclié's|
des habitations et qu'on laissé en prairies, en
pàturages ou mème en forèts les parcelles «d'ac-
cès difficiles ou très éloignées. De ces prin-
cipes, soigneusement ohservés dans les grandfe
domaines, on en fait que peu ou point de
cas chez nous. C'est, en effet , une cbdse hi-
znrre que de rencontrer, sur des propri étés de
7-800 mèjres carrés, dislantes parfois .de %
heure de marche du domicile, non pas la cul-
ture d'une seule et mème piante (comme la
pomme de terre, par exi) mais celle d'une as-
sociation de plantes tes plus variées. Il y a
en effet, de tout dans ces jardins de la plai-
ne: des pommes de terre, des poireauX, quel-
ques lignes de betteraves, dés chouX, souvenl
encore un coin de chanvre, un peu de mais (pi
des harioots. Le but de ce mélange, c'est a*"
produire autan t que possible soi-rnème tout ce
doni on a besoin. Le résultat , par oontre, en
est qu'on multi plie à l'infini tes pertes de fcmp*
en allées et venues pour chacune de ces cul-
tures, dont soit la plantation, soit les soins
d'entretien et les travaux de réoolte se font
presque tous à des époques différentes. Cesi
en somme le morcellement dans le morcelle-
ment, gràce auquel le paysan, en voulant toul
produire lui-injèine , finìt par tou t payer deus
ou trois fois plus cher qu 'en l'achetant sim-
plement sur tes marches. Et ce qui esl plus
absurde enoore, c'est qu'on voit des proprié-
taires de plusieurs morceaux de terrain rénou-
veler sur chacun d'eux la mème erreur a»
lieu 'de oonsaorer telle parcelle entière aui
pommes de terre, telle autre aux1 chouX ou a'J
mais, etc. Non, il faut que sur chacune d'elle'-
il y ait un peu de tout. Il semble qu'on in'-1'*
ti plie à l'envie les occasions de briooler, di'
trimarder par monte et par chemins et en-



suite on se plaint de ne pouvoir donner le
tour et de crever à l'ouvragé.

Un tei système peut se jusiifier en temps
de guerre, mais n'a plus aucun sens quand
l'étranger peut nous fournir à des prix bien
inférieurs à notre prix de revient.

Cette année où la vendange atteint, par
exemple, des prix élevés, nous avons pu cons-
tater bien des vignes où la réoolte a été ané-
antie par l'oi'dium, parce que le propriétaire
devant aller desherber ses pommies de terre ou
tcimer son mais en plaine, n'avai t pas te
..einps de faire les soufrages indispensabtes an
moment de la, véraison. Conclusion: perle de
50-70°/o sur les vendanges, ce qui fait reve-
nir les pommes de terre à plus de 100 fr. les
cent kilos.

Le paysan valaisan qui produit tout lui-mè-
me, c'est de la vieille routine. Il faut, à l'heu-
re actuelle, ne pas oublier que les chemins
de ter existent et peuvent .amener du dehors
bien des choses néqèssaires à notre entretien.
Avant tout, il faut toujours se demander si on
a plus d'intérèt à acheter qu'à produire soi-
rnj ème et puis se spécialiser, d'al>ord pour a-
voir une vie moins pénible et ensuite pour
gagner plus d'argenl. Tout est là.

Dans une autre étude, nous dirons comment
dans cet esprit , nous entrevoyon's le dévelop-
pement de notre agriculture. WUILLOUD.
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Pour faire parler les morts

Une dépèche de New-York au « Daily Mail»
dit crue le grand inventeur Edison met au point
un appareil gràce auquel il espère établir
uno communication avec les morts.

Les détails de la dernière et inattendue dé-
ci.uverte d'Edison sont donnés dans une in-
terview publiée par B. C. Forbes dans l' « Ame-
rican Magazine ». Ils comportent un défi lan-
ce par l'inventeur à tous oefuX qui soutiennent
Ics rhéories courantes du spiritismo ordinaire
ainsi qu'une prédiction que l'établissement de
Communications réussies avec le monde des es-
prits ne pourra jamais étre obtenu « par des
slratagièmes puérils qui semhlent si stupides
auXi hommes de science ***.

En un mot, la méthode d'Edison consiste en
un instrument supersensitif si délicat qu 'il peut
enregistrer les impulsions des esprits et les
transmettre aux vivants.

i« J'ai travaillé depuis quelque temps, dit-il ,
à construire un appareil pour voir s'il est pos-
sible aux personnalités qui ont quitte cette ter-
re de communiquer avec nous. S'il est termine
ce n'esl pas par des moyenj s oc'oultes, iriystifica-
teurs et mystérieux, tels que ceux qui sont
employés ,par tes soi-disant médiums, mais
par ime méthode scienlifi que l

?> Si ceux qui ont quitte la forme dte la vie
terrestre ne peuvent se servar pu imprefesionner
l'appareil (pie je vais leur donner, la chance de
leur survivance selon la manière que nous ima-
ginons dispaiali. Dans l'autre cas, si l'appareil
l éussit, ce sera une chicfse sensationrielle ».

En terminant , Edison discute la théorie de
l'esprit existant après la « mori » ou la «dis-
solution» du oorps.

Comme bien on pense, cette information sen-
sationnelle a cause une vive émotion dans les
miiieux scientifiques. Le docteur Geley, l'actif
directeur de l'Institut méta-psychique interna-
tional , a été interrogò par le p Figaro » sur ce
qu'il pensait de cette découverte.

Pans l'absence de renseignements précis, il
reste dans une prudente expectative.

On a déjà essayé plusieurs fois, dit-il, de
substituer des instrumerits psychiques auX1 mé-
diums. Ces tentatives ont toujours échoué.
Edison réussira-t-il ? On ne peut enoore raison-
nablement l'egpérer.

Quoi qu 'il en soit, te docteur Geley s'élève a-
vec energ ie oontre la prétention dU savant
américai n de liei- l'èxistence de l'au-dJelà! à la
réussite ou à l'éohec de sa nouvelle méthode. ¦ portes dans un cinema voisin de la gare de

Feuilleton de la «Feuills d'Avis» N * 47 j il reprit le chemin de Paris, ayant d'ùment fait i étran gers, il les tenait en méfiance, bien qu'ils
la leeon à Agnese, à Mite Hausen, atrX deux
domestiques « suisses », et aussi, à Léonard.

— Mlle de Fervalles est depuis quelque
temps l'objet des poursuites d'un individu peu
honorable, expli qua-t-il au vieux serviteur. J'ai
lieu de craindre qu'un jour ou l'autre il ne dé-
couvre sa présence ici, et ne cherche à s'in-
troduire près d'elle. Je vous recommande doncj
la plus grande vigilance. Ayez soin de ne ja-
mais faire entrer quelqu 'un d'inconnu, de ré-
pondre toujours que ces dames sont absentes
au Cas où un étranger les demanderait. Il y
aurait là un très grand danger pour Mlle 0-
rietta; souvenez-vous-en, Léonard.

— Bien , monsieur, je forai attention, répon-
dit laconiquement le vieillard.

Lui aussi , tout comme Orietta , éprouvait
une insttnetive antipathie pour Belvayre.
Elle datait de la premiare fois où il l'avait 'vu,
du vivant de M. de Fervalles. Le romancier,
sur l'invitatici! de ses amis, était alors venu
passer une dizaine de jour s à Castel-Majac. ..
Plus (tard, avant épousé la veuve de Guy, il
avait fait une *a,pparition dans la vieille demeu-
re, pour régler certains détails relatifs aux
fermages, Agnese, tutrice de sa fille, lui con-
fiant le soin de gérer les affaires de l'enfant aus-
si bien que les sietmes propres. Léonard ne
l'avait plus revu depuis lors... Mais l'impres-
sion n'était pas mèilleure maintenant qu'autre-
fois. Aussi le vieillard , ayant vu avec chagrin
le remariage d'Agnese, n'était-il pas mieux
dispose à l'égard de celui qui avait remplacé
son cher jeune maitre. .

Contre Agnese aussi, à cause de cette se-
conde union , il gardait une scerete hostilité.
Quant à Mite Hausen, et aux deux domestiques

fussent aimàbles pour sa femme et lui —¦ « trop
aimàbles », songeait l'avisé borihomme... Mais
il était plein de compatissàrete sympathie pour
don Luciano, et, chaque jour, celebrai! les
louanges de « notre si jolie demoiselle ».

Orietta se trouvait fort bien dans sa vieille
demeure. Le village niché dans la verdure, au
pied du roc supportarli le Castel, les pittores-
ques promenades qu'elle faisait avec sa mè-
re et Dominicay le jardin, .aux feuillages exu-
bérants, le torrent qui Toulait au fond de la
radine sombre, ses eaux vertes et hOuillonnan-
tes ; tout lui plaisait, tout la retenait.

>> Notre fille est toujours enchantée de son
Castel-Majac, écrivait Agnese à son mari. Et
pas d'inquiétant personnage à l'horizon. D'ail-
leurs, il paraissait bien improbable qu'il vint
la, poursuivre jusqu'ici ».

Belvayre ne jugeait pas cela improbable dù
tout... Alais comme maintenant un mois s'était
écoulé depuis l'installation à Castel-Majac, il
commencait à se dire que te comte Mancèlli a-
vait peut-ètre abandonné la partie de ce coté,
pour ne pas courir trop de lièvres à la Mois. .

(Martold avait en ce moment de graves sou-
cis paternels. Egon, son fils aìné, officier dans
l'armée autrichienne, menait l'eXistende la plus
désordonnée, accumulali dette sur dettes — si
bien mie son colonel avait discrètement fai t
prevenir le pére qu 'un scandalo était à crain-
dre, depuis quelque jour... Sa fille Bettina, ma-
riée depuis sept ans au baron de Soltken, diplo-
mate et mère de cinq enfants, lui écrivait
de Madrid où elle se trouvait en ce moment
des lettres dramati ques, accusant son mari des
pires forfaits — entre autres de chjercl^rr à l'em-
poisonner... Enfin il avait de mauvaises nou-

velles de la sante d'Adda. La jeune fille était
partie pour la Suède sans enthousiasme, et
semblai t s'ennuyer beaucoup dans ce domaine
de Stralsau, pourtant agréable et anime par
beaucoup de jeunesse.

|<< Elle devient pale, elle malgrit », écrivait
la baronne de Falsten. Et son regard est tris-
te, comme lointain.. . Ne pensez-vous pas, Lud-
wig, que cette enfant pourrait avoir une incli-
nation — probablement sans espoir?... A Paris,
elle avait parte à Ebba, sur un ton de grand
enthousiasme, d'un certain comte Mantelli 
Ici, elle n'en dit plus mot. Et quand, nn ''jour,
Ebba prononca intentionnellement sion nom
elle devint très rouge, puis pàlit aussitòt et fit
dévier la conversation... Ne faudrait-il pas
chercher de ce oòté le motif du changlemgnt
d'Adda?... Qu'est-ce que ce comte Mancèlli ?...
Est-il marie?... Le connaissez-vous?... Je me
souviens d'avoir entendu prononcer son nom,
pendant notre séjour à Paris ; mais oomme
nous allions peu dans le mrinde, je ne sais rien
de lui. »

Martold froissa la lettre avec rage, en mur-
murant :

— Je crois bien que je le connais 1... Le mi-
serante 1 Adda l'aime... et elle est capable de
retomber malade, ja: cause de lui l

Mais que faire?... L'éloignement, le temps
seuls pouvaient avoir raison de cette folle in-
clination. C'est ce qu'il écrivit à sa cousine
de Falsten, en lui apprenant que lui aussi
soupeonnait Adda d'ètre amoureuse du orjmte
Mancèlli. '

Vers cette mème epoque, il résolut de met-
tre à exécution un pian dès longtemps forme,
c'est à dire le mariage d'Orietta avec un per-
sonnage de son choix

Le Maitre du Silence
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Elle avait remarque, depuis la visite de don
Luigi — ou plus exactement depuis q'ue Bel-
vayre, à la suite de cette visite, était arrivé à
la Fienaie — qu 'Agnese s'arrangeait pour ne
pas lui répondre, ou pour détourner la conver-
tion , dès qu'elle parlait du comte Mancèlli.
Quelle calomnie son mari avait-il pu lui racon-
ter encore à ce sujet?.. Car, pour Orietta, il
n'y avait que mensonge dans ce que sou beau-
père avait dit du jeune homme. Tonte sa con-
fiance allai t instinct.ivement. à celui-ci , alors
que, depuis des années, elle ne pouvait avoir
raison de l'élo ignement que lui inspirai! te se-
cond mari de sa moire.

Il était donc à peu près certain que, si don
Luigi s'était présente aujourd'hui a: Castel-Ma-
jac, il n'aurait pas été recu... Aussi ne dit-elle
mot à personne de son soupeon au sujet du
visiteur de la veille. Mais une joie intime de-
meura en elle, à la pensée qu'il était venir dans
sa demeure, celui dont te regard avait fait
sur elle une impression si profonde qu 'elle ne
pouvait songer à lui sans que son cceur se
troublàt et tressaillit d' un bonheur mèle de
crainte

Vili

Belvayre demeura quatre jours à Castel-Ma-
jac pour y installer son monde. Après quoi,

A propos de bottines
La femme d'un haut fonctionnaire entre chez

son eordonnier et lui commande une paire de
bottines.

— Ahi seulement , lui dit-il, avec son plus
charmant scurire, je ne pourrai pas vous les
céder au mème prix que les dernières. Ce se-
ra 200 francs pour vous, et à ce priX-là, fj'e me
gagne rien... ,

La dame se réerie. Le bbttier lui montré
ses livres... >

— Tenez; voyez. Vendu à Mme S... qui n'a
pas votre position : « Bottines daim , 300 fr.»
Les mèmes que celles-ci... '

— Eh bien , ài ce priX-là, je n'achèterai pas.
Je ferai ressemeler mles vieilles bottines.

Et la cliente se dirige vers la porte; mais
le eordonnier 'ne la laissé pas sortir:

— Ecoutez, madame, il y a si longtemps
que je vous fournis, ce sera le prix d'autrefois
150... J'y perdrai, mais tant pis... pour vous
obliger.

— Monsieur ! je vous remerete; mais si je
n'ai pas tes moyens "de mettre 200 et 300
francs ià| une paire de bottines, je ne suis pour-
tant pas assez pauvre pour que vous me fas-
siez un cadeau... Je ne veux pas que votas
perdiez avec moi... Adieu.

L'aéro-taxi
Le correspondant aeronautiche du <c Times»

décrit les derniers perfectionnements apporfé's
aux aéroplanes. Ces perfectionnements portènt
selon tes fabricants, sur divers éléments de
la construction.

Un nouveau type de Fokker consiste en une
aite uni que ài laquelle le fuselage stuspend la
cabine et l'engin moteur. L'aite est formée de
tri ples lames de bois. Le moteur, oonstruit
par les Bayersche Motor Werke de Munich,
développé 185 HP et emporio 6 passagers et
deux pilotes ài la vitesse de 130 kilomètres.

Le capitaine de Havilatrd envisage la créa-
tion d'aérotaxis monioplans parfaite, c'est-à'-di-
re que l'appareil ne comporterà pas deux ai-
les fixées de part et d'autre du moteur et de
la cabine, mais une seule à l'intérieur de la-
quelle seront logés moteur, passagers et mar-
chandises. On ne peut guère se figurer la
machine autrement que sous la forme d'un
immense poisson volani, fondant l'air dans le
sens de sa largeur . Le capitaine de Haviland
travaillé à la construction de ce type qui, dit-
il , avec un pitele et six passagers ou le (poids
correspondant en marchandises, fera du 160
km. à l'heure sous l'action d'un 240 HP.

On semble attendre, en Angleterre, des pro-
gres réalisés dans la construction de l'aéro-
plane, la création d'un véhicule aérien dont
le coùt sera tei que son usage pourra d'e-
venir oourant: la circulation aérienne cesse-
rai! d'ètre le privilège des riches. '

ÉTRANGER
Deux catastrophes a Paris

Samedi soir le train express M. P. 215. parti
de la gare Saint-Lazare à Paris pour Nantes
& tamponile un irain de marchart'dises à la hau-
leur de la passerelle de Houilles. 45 cadavres
ont été relevés et 50 à, 60 blessés ont été
transportés dans las hòpitaux de Paris.

Dèis que l'accident a été connu à, Paris, un
train special, transpor tant M. Dejean , direc-
teur de la compagnie, ainsi que de nombreux
gardiens de la paix charges du service d'ordre,
a quitte Paris à 22 h. 15 pour se «rendre suo-
le lieu de l'accident. Le préfef de Versailles
s'y est également rendo.

Les victimes sont, pour la plupart dès tra-
vailleurs qui regagnaient leur domicile. Les
trois quarte n'ont aucune pièce d'identité sur
eux.

Le train de voyageurs est montré sur le train
de marchandises et a touché la passerelle. Dix
voilures de 3me classe ont été complètement
démolies. Les morts et les blessés ont été trans-

Houilles, éyacué à cet effet Dès le premier mo-
ment de nombreux secours ont affine sur le
lieu de l'accident.

Toute la soirée on a procede au déblaie-
ment et à l'enlièivement dès victimes. A minuit
et demi, on procèdali à l'enlèvement d'un wa-
gon luche sur un autre wagon qui se trouvai t
devant.

*
— Dimanche à 14 h. 30 k l'entrée de la

gare d'Asnières, en f ace d'une cabine d'aiguil-
lage, te train 783 parti de Paris à 14 h. 125,
k destination d'Argenteuil, a pris en écharpe
te train 730 qui quittait la gare. 4 voitures de
Illme classe ont été culbutées par la locomoti-
ve du train tamponneur. Une trerttaine de vo-
yageurs plus ou moins grièvement blessés, ont
été dirigés sur les hòpitaux parisiens, après
pansement dans une pharmacie voisine.

Le mécanicien conducteur du train tampon-
neur a reconnu avoir frandhi les disques fer-
més, mais prétend que ses freins n'ont pas
fonctionné.

IC'est immédiatement après le passage du
pont sur la Seine que s'est produit l'accident
signale hier soir. Le train Àrgenteuil-Parìs a
été pris en écharpe par le train T. Paris-Nantes.

Après les premiers panteements, les . victimes
ont été dirigées sur l'hòpital Beaujon à Pari s
sur leur domicile ou les cliniques de Beaùlìeu.
Mr. Le Troqueur, ministre dès travauX publics
s'est rendu sur les lieux de l'accident et au
chevet des blesséls. '

Un attentat il Kiew

Lue exp losion s'est produite dans l'immeuble
qui ,al>rite la commission bioldhéviste eXtraior-
dittaire de Kiew. Une bombe avait été placée
derrière la lampe électrique qui éclaire le lo-
ci I < u  devait (avoir lieu une importante reti-
li ien bolchévjste.

Lorsque les partici pants à cette réunion eu-
r.-nt i oup é leurs jplaces et qu 'on eut éclairé
la falli-, le passage du oourant électrique pro-
vcqua 1 explosion de la bombe.

11 y a eu 46 tués fotti blessés.
Lue centaine de prisonntets- politi ques qui

élai ..'nt enfermés dans les cachots de l'édifice
ont profité de la panique pour prendre
la fuite*. ' -

En Pologne
Les principales conditions prévues par les

préliminaires de paiX signes à Riga sont: 1.
La Russie des soviets reoonnaìt l'indépendance
des territoires ukrainiens et blano-ruthènes si-
tués à l'est de la ligne de démarcation ; 2.
Les deux Etats s'abstiendront mutuellement
de toute ingérence dans leurs affaires inté-
rieures; 3. La Pologne est déchargée des det-
tes oontractées recemment par la Russie ; 4.
Les citoyens polonais seront dédommagés des
pertes qu'ils ont subies du fait de l'invasion
rouge ; 5. La Russie restitùera tes archives pu-
bli ques, tes souvenirs historiques et toute la
propriété mobilière enlevés des territoires pc>
lonais ; "6. Elle livrera kì la Pologne sa quote-
part de l'or depose au Trésor de l'Ancien Em-
pire.

Joffe a exprimé le désir que la conclusion du
traile définiti f eut lieu dans une Ville de l'Oc-
cident. On nomine Prague ou Vienne.

— Les troupes rouges complètement démora!-
lisées, repassent la Bérésina'. Le gouver-
nement polonais retient les siennes à la ligne
de démarcation et fai t retirer en arrière celles
qui l'ont dépassée. On prévoit que les Blancs-
Ruthèines formeront un goUvernement*national
sur les territoires abandonnés par tes bolché-
vistes à l'est de la ligne en question. Les po-
pulations polonaises, ukrainiennes et juives de
la Galicie orientale, ayant organisé à Tamopoi
une réunion de leurs représentants, ont accia-
ine la libération du pays de l'occupation bolc'hé-
viste et vote un ordre du jour demandant sa
réunion definitive à la Pologne.

— En arrivant à Suvalki, la commission de
la Société des nations , d'accorti avec les intéres-
sés, a fixé comme ligne provisoire de démar-
cation la lighe du 8 décembre allant de la
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Un beau geste

GENÈVE , 10. — Au début de la séance de
samedi après-midi les membres du Grand Con-
seil ont décide, sur la proposition du député
Bonnet, d'abandonner leur jeton de présence
du 9 octobre en fa veur des sinistrés du Valais.

L'avion ..Savoia S. 9" retrouvé

TRONS, 10. — MM. J .-C. Mulier (Zurich) et
Georges Streiss, guide de Braunwald, venant jjjr f GUIDE SURde la Grundliolzhutte, ont découvert samedi, sur , ' '' " . , , , .,- ,
le GliemsgletsCher, l'avion « Savoia SI. 9 », TOU.S Preserverà de tous les dangèrs de la
qui était parti de Sesto Calendè te 7 septembre f 

«ppe, des refroidissements tou-
en mème temps qu'un autre appareil tombe f m s  * f Eyndre; sl vous avf 90^e P^"
celui-ci dans le lac de Zurich. ter consUamment sur vous une boite de

TablettesGaba.
Le « Savoia SI 9 » se trouve sur le versant A A A Méfiea-vous !occidental du Piz Urinimi , à une artitude d'en- M k M k M ^

virati  3000 mèitres. MM. Streiss et Mulier n'ont WWW Exi£ez les Tablettes Gaba
pu que prendre quelques vues photographiqites
de l'appareil.

D'autre part, ils n'étaient pas équipes d'e
manière à, pouvoir rechercher les passagers
probablement ensevelis sous l'épave. Les par-
ties de l'avion encore visibtes sont bien eon-
servées.

Dans l'après-midi de dimanche, une colonne
de sauvetage, sous la conduite de MM. le Dr
Mercier (Glaris), G. Streiss, Maissen (Trons)
et Huonder (Dissentis), est partie de la Pun-
taiglashutte pour se rendre sur les lieux1 et si
possible y recueillir les corps des passagers,
dont le transport se fera probafblement par- te
vai Gliems.

Contre la 'Ime Internationale

OLTEN, 10. — Le comité du parti socialiste
réuni samedi à Olten, a arrèté en premier lieu
un projet d'initiative tendant à- l'introduction
de l'initialive populaire en matière de légis-
lation federale.

"CI a ensuite aborde la discussion des 21
conditions posées par Midsoou pour l'entrée
dans la Me Internationale.

MM. Grimm et Graber ont fait l'exposé des
motifs de la motion de rejet, présentée par
la direction du parti. M. Welti (Zurich) a pré-
conisé l'adceptation sans réserve. MM. Nob's
(Zurich) et Schneider (Bàie), tout en repoUssant
les "conditions en question, proposent cjepen-
dant de discuter avec MosOou la question de
l'accession.

Le vote à l'appel nominai aboutit au rejet
de la proposition Welti par 47 voix contre 12,
ainsi que de la proposition Nohs-iSchineider par
49 voix oontre 8. *

Par 40 voix contre 18, l'assemblée transfor-
me en résolution la proposition Grimm ci-a-
près et en prononcé le renvoi au oongrès exi-
traordinaire : >

!« Le comité du parti àbroge sa décision
du mois d'avril 1920, concernant l'accession
à la Me Internationale. 11 propose au congtès
èxtraordinaire de qui suit:

fi1. Les 21 conditions posées pour l'admis-
sion dans l'Internationale oommuniste sont re
poussées comme inapph'cables.

J2. La direction et le comité du parti recoi-
vent mandat d'entrer en rapport aVec ceùxj
des partis de l'étranger qui, désireux' de faire
parile de l'Internationale communiste, ne peu-
vent cependant se dire d'accord aVec lès 21
points, afin de poursuivre conjointement avec
eux une revision des conditions d'admission,
de manière k permettre la fusion fotomatio,-
pale des partis ouvriers révolutionnaireisi.

3- La présente décision sera soumise ài la
oonsultation generale^)

Les Polonais a Vilna

K0WN O, 11, — L'A. T. L. communiqué:
Après des luttes violentes, les Polonais se

stoni emparés de Vilna. Les Lituaniens tiennent
la ligne Alalniki-Altroki-Kaschkazy. Les assail-
lants sont des hàbitante de la Lituanie orientale
conduite par le general Seligowski.

Seligowski a appelé k Vilna un nouveau
gouvernement a la tète duquel il se trouve
lui-m|ème et dont font aussi partie dès proprié-
taires. Il exige que les Lituaniens abandonrxent
tous les territoires premilèrement occupés par
les Polonais, et qu'un plebiscito décide dù sort
de ce territoire.

Un autobus a la rivière
MADRID, 10. — A Orense (province de Ca-

lice) un autobus dont te conducteur avait vou-
lu éviter une pierre est tombe dans la rivière.
Il y a trois morts, quatre blessés dont deux
grièvement

*1WIJJ t au-uiafftn ììMetì nieues a ir. i.to .

de la gare de Sion au Café Boulevard, à' Bra-
mois, un portefeuille oontenant ime som-
me assez conséquente.

Le rapporter oontre bonne réoompense Chéz
M. Paul Jacquod, Bramois.

frontière allemande au oonfluent de l'Igorkà
sur le Niémen, et au del,à du cours du Nié-
men jusqu 'à Uchies, au sud de Mereth.

Elle a prescri t en mOme temps, pour éviter
tout incident, le retrait des troupes polonaises
et lituaniennes à 6 km. de chaque dòte de Ja
li gne du 8 décembre, jusqu 'au con'fkient de l'I-
gorkà sur le Niémen. La mission doit se rendre
à! Orany, pour arréter les hostilités, en atten-
dant la fixation d'une ligne provisoire de dé-
marcation danis cette région.

Les réparations

Le gouvernement anglais, soit son ministre
des affaires étrangères, lord Curzon, vient d'a-
dresser une note précise au gouvernement bri-
tannique au sujet de la conférence de Genève.
11 rappelle qu'à Spa., il avait été décide qu'une
commission oomposée de dèux délégués de cha!-
que puissance se réunirait à Genève pour exà-
miner tes propositions allemandes. La date du
8 aoùt primitivement fixée, continue-t-il, fut
écartée, à la suite .de l'opposition qui se ma-
nifesta au Parlement francais. Le 2 septembre
la Grande-Bretagne proposa de oonvoquer la
conférence de Genève pour te 24 septembre.
La France et la Belgique répondirent en de-
mandant qu'on renoncjàt à la conférence de
Genèlve et qu'en revanche, les délégués alle-
mands fussent convoqués à Paris, devant la
commission des réparations, qui examineraìt
et discuterai l'ensemble de la question des
réparations, tant en ce qui ooncerne le mon-
tani de l'indemnité que les conditions dans
lesquelles celle-ci serait acquittéet

Aprèj s avoir fait cet exposé en quelque sorte
historique, lord1 Curzon formule le vceu que
la France ne maintienne pas son refus. Il in-
siste en faveur de la convtocation a Genève ou
ailleurs de la commission technique prévue h
Spa. Ensuite aurait lieu une conférence des
chefs de gouvernements de l'Entente et de
l'Allemagne, analogue à celle de Spa. Cette
conférence se prononeerait définitivement sui-
tes arrangements préparés par tes spécialistes.

Le gouvernement francais n'a pas encore ré-
pondu à cette note. Il est probable qu'il alliete-
rà sa réponse après avoir connu le résultat
de l'entrevue que M. Lloyd George aura mardi
prochain à Londres avec le ministre belge
Delacroix.

Celui-ci était un nommé Adrien Borei, em-
ployé au ministère du commerce. Ce individu
àgé d'une quarantaine d'années, appartenant f i .
une bornie famille normande, avait descendu
tous tes échélons du vice et s'était vu soustrai-
re à une condamnation infamante par Belvay-
re, toujours ài l'affut de gens à repècher dont
il put ensuite faire ses dociles instruments 
Borei, mis en relations avec l'Allemand Stebèl
avait fait de bonne besogne au service de ce-
lui-ci... Gomme facade, il occupai! ce poste
au ministère que lui avait procure Bel-
vayre, qui connaissait intimemedit le chef du
cabinet du ministre -Le pseudo-romancier te-
nait à sa discrétion ce protégé oontre lequel il
possédait une pièce accablante. Aussi jugeait-
il que personne mieux que lui ne pouvait lui
convenir comme gendre, au cas où il arriVerait
plus tard à s'assurer la possession du trésor'.

Borei, un jour, lui avait oonfié son désir
de « se ranger », c'est-à-dire, comme sa san-
to devenait précaire, d'avoir un intérieur, une
femme qui le soignàt... « Une jolie temine,
autant que possible, » avait-il ajouté. « Puis,
il faudrait qu'elle eùt un peu de gaiette... Oh
je ne demande pas des centaines de milleI
Je sais bien que je ne puis ètre exigeant...
De quoi vivre gentiment, voilà tout... Vous
devriez bien me trouver ca, monsieur Bel-
vavre, vous qui me portez intérèt.»

Vu le passe du personnage — et te pré-
sent qui ne valait pas mieux — la demanda
étai t passablement cynique, s'adressant à, ce-
lui qui n'en ignorai! rien... Mais Belvayre n'é-
tait pas homme à s'en offenser. Bien au con-
traire, il s'empressa de saisir la balle au bond'.

{k tuiv»)
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VINS BLANCS PIÉMONTAIS

I

ET ESPAGNOLS
RÉCOLTE 1920

, Nous attendons une superbe serio da micmto Piimon-
tais et Espagnol» blanou récolte 1930, ti d«s prix dafiant tou-
rs cortcurrenca.

S'inserire ab»*:
JBANNERET Si KUUA.
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' \ \  OILL.! /% geuse permettant d'exttraire les

^^^ \ì4^̂ tr /̂ M -. -î  tubercules soigneusement sans

^^^^^^^^ii»Mf«î ^^-X Ics endommalgler.
î
ŷ ^^^^^M^^m

' 
*j» Grand rendement!I

^^Aff s SnxJM. Bouilleurs à. pommes dea*l&m terre „Ventaiki"
Ecrase pommes de terre

Moteurs électri ques sur chariots, Batteuses, Presse à paille
|à liage automalique. Machines à sélectionner les semences et

tarares
Moulin pour farine panifiable, Concasseurs, Hàche-paille, cou-

pe-paille, coupe-racines, broyeurs à os
Presses et broyeurs à fruits

Toutes machines et ustensiles agricoles

JE CONTINUERAI À
DONNER LA PRÉFÉRENCE

À LA MARQUE

HERMES

COMPRIME DE' SACCHARI NE
SUCRENT ENV. 110FOIS,0.070R.

QUI ME DONNENT LES
MEILLEURS RÉ5ULTATS I

( PRODUIT SUISSE)

N'achetez pas d' s \ *\
INSTRUMENTS jM r̂\

DE MUSIQUE Tlaspi

saine avoir oonsuité
noe mAoi&gnm doni
Envoi grati» et franco

\

HUG & C°-
MAISON FONDER D A I ET

1807 BALE 22

si||g $S» *%* *s& <&{§• «[$# #£$» gÉj^

fl RAMS PEP1I1ERES
• A. liliali

Petit-Saconuex • GENÈVE - Petit-Saconnex
Cutalogue franco Téléphone 112

>¦¦ 

GRANDES COMES D'ARBRES «1TB EN MS GENRES
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Luizet et autres
Pommiers tiges Canada et autres
Pruni e rs Reine-Claude et autres
Pruneauliers *'ellemberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, etc
Pècbers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité, en Duchesse, ,IiOui«e-Bonne, Beurre

Giffard, Doyenné de Juillet et autres varietà*
de marche* Beurre William

grande quantité.

Belle collection de conifères, d'arbres et arbustgs d'ornement, Rosiers
Les personnes susceptiblos da fnire Gei commantìss panvttnit
obtenir un catalogne gratis à l'imprimerle du journal.

«sr 250.000 francs "ssm
de gain avec les gros lots de fr- 30.000, lo.ooo, 4,ooo
etc, de la loterie du musée scolaire.

Pian de tirage ie plus favorable et le plus originai de tou-
tes les loteries.

Billets il 1 f r- avec liste de» tirages à 30 cts., envoiej
tre remboursement ou paiemlant au cjompte de chèques 111/2275 la

lolerie du Musée scolaire, Berne
Sur 10 lots, 1 lot gratuit. On cherche revendeurs.

FABRIQUÉ DE DRAPS WANGEN siai
fournit directement aux particuliers

dos 610HCS co ura II tes
à prix modérés

IMiBAtillorij i franco. Nous acceptons de la laine de mou-
ton at des vieux: lainagies el nous chargeons de filer la laine
de mouton k 1, 8 et 4 bouts.

J. Reinhard A Cié

ON EYITE
OS SOIBgE M COjjBJI

E F F I C A C E M E N T
Toutes les IVIetlSLciies

DES

Tondeuses pour chevaux
à

à liquider un stock .
fr. 5,90 la pièce, valeur 8.50

Envoi contre remboursement
Écrire : Caste 2316, Genève

Brand choix de pianos neufs

Facies de payement
Brand choix de pianos électriques

Bon escomerò au comgtaail V&tES RESPIRATOiRES
par l'emploi desMaison A. 11(1

MONTREUX
1», Avenue du Kursaal 19

PASTILLES V I LUI
ANTISEPTIQUES

ATals le saocès n'est assure que si on emploie bien
3L.3B3S1

EVèrei
JL A

Toujour-s grand choix de PIAWOS neufs et d'occasion
PIANOS DROITS ET A QUEUE —
PIANOEAS ET PHONOLAS — —
«IARMOMMS — — — — —
HARPES — — — — — 
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HT O-rraiicle Baisse

Belle graisse de boeuf , frate he ou fonidue à 2 fr. 50 le }/ì kg.
Sauciason pur poro. Cervelais à 45 di. pièce

Envoi a partir de 2 kg.
ERNEST BOVEY, bloncheri Areiiue do l'Univei-sitA LAUSANNE

Viande Ier choix
Reti à Fr. 2.50 le W Mio. Bouih depa*s Fr. 1.80 lo i/i kilo, Sara-
cissea de bceuf k Fr. 2.40 la .1/2 k-lo. F (ETI8CH

à EAUSANiYE, rue Carolino
Succursales à NEUCHÀTE L et VEVEY

PASTILLES VALDA VÉRITABLES
1,08 EXIGER dona toutes les Pharmacies

En BOITES de 1. 90
V portant le nom A

L O T S
à fr. 1.— de la Foterie de l'Eglise
de Laufon aura Ueu prochaine-
ment. Pour gagner grosses

sommes de
frs. 10.000

etc, jl faut acheter des billets
maintenant, car ils seront
bientòt tous vendus. Tendez la
main k la fortune.
Frs loo*ooo lots gagnants
en espèces. Sur 15 billets 1 billet
gratuit. Envoi contre rembourse-
ment par
l'Agence Centrale

à Berne
Passage de Werdt N° 199

MALADIES DE LA FEMME
EE RETOUR D'AGE

 ̂
1 Toutes tes femmes oonnaissent tes dangters

feSjk % quii es men)ardent à l'epoque du Retour d'A<
nggà | gè. J .cs symp l,pmes soni, bien oo'nnus. Cesi
j^^ J d'abortì une sensation d'étouffeinjenl el de sul-
IBlffl '̂ focation qui étreinl la 

gorge, des bouffées do
iflP  ̂ clialeur qui monterai au \asage pour faire placeree portrait | ^ Ulie SUeUr froide sur tout le corps. Le ventre

devient douloureux', les règles se renouvellent irrégulières oa
trop abondantes, et bientòt la femme la plus robuste se trew
ve aHaibUe et exposé© aux1 pires dangers. C'est alors qu'il faut
sans plus tarder faire une cure aveo la

Tétines fumées
Sam issi*, au filmili lìimé
sont Uvtées k prix: fort avanta-
geux! par
Suter frères , montreux

Viande
bon marche

J'oftre jusqu'à ópuisement di
stock :
Bon bceuf fumé sans os, kg. 5.—
lard gras fumé du pays, kg. 5.—
«aucisses d'hiver pur porc k. 5.—
Expédie contre remboursement
A- VUIEEEMUV, 91 orat

JOUVEN0B : 0 E Ì L ' A B B H ] S O U R Y
No.ua ne c*essei*on!s de répéter que toute femme qui atteint

l'àge de quarante ans, mème celle qui n'éprouve aucun malaise,
doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOUKY
à des mteivalles réguliers, si elle veut éviter l'afflu x
sub.it du sang au cerveau, la congestion, l'atlaque d'apoplexie,
la rupture d'anévrisme, etc. Qu 'elle n'oublie pas que le
fìang qui n'a plus son cours habituel se porterà de preferenti
aux: parties tes plus faibles et y développera iles maladies lei
plus pénibles: Tumeurs, Cancers, Fibiome, Maux d-'Estomac,
d'Intesthis, des Nerfs, etc.

Lu JOUVENCE do l'Abbé «OURY pr«pari»e fs. la
Phatrmacie tlag. DUMOIVTIER , a Rouen, sa .rouv« darij
tout«s les Phai-mncies, la boìte pilules 6 fr. 80.

Nota : L* «Jouvenc» de l'Abbé Sourp liquida «st sugmantè»
Qu rnoaitant des frais de donano percue k son arrÌTée en Suisse

L'Eglise et le Divorce
Les personnes éloignées des vil-

les peuvent difficitement se procu-
rèr dès Uvres. Notre Service de
Librairie par correspondance com-
ble cette lacune.

- Nous offrons cette semaine, au
prix exeeptionnel de fr. 2.75 le cé-
lèbre roman:

Pap ier $ È PeintsM t-w.wv

KTABIilBSElHENTH

W. WIRZ-WIRZ S.A.. BAI E
?Ss.ie»oia la plus important»

¦jiawini-ai-àa

Cercandez nos echantillons ohe* lea p«n-
cipaux Entrepreneurs de Gypsorie
et peinture du Yalais.

Uvraison rapide

UN DIVORCE

D

par Paul Bourget
, de rAcadémie Francais*
'Cette oeuvre, mentionnée par

l'abbé Bethléem dans son livre :
Romans a lire, oppose le
principe de l'indissolubilité du
mariage proclamé par l'Eglise, à
celui de la loi lai'que. Une femme
divoTcée et remariée, a-t-elle enco-
re le droit de participer aux! Sa-
cremtents?

Tel est le problème passionnant
qu'analyse l'illustre romancier.

[Notre catalogue compiei (pol i-
tique, socialismo, études
mceurs, ouvrages spéciaux),
joint à toute commande (2.75
timbre ou mandat). Adresse : H
GRANDI E AN, Case 19470, Plain
palais, Genèjva

§^" Mention "mg
La Boucherie Bourgeois a Lausanne

(Ar. B«aulieu 2), ènVoie contre remboursement de la grais*
de boeuf raf fine e extra en bidon d'environ 5 et 10 kg-

j_ ia oaisepareiue ìvioaei
est un de purai if dont te succès toujours croissant depuis un quaft de siècle' a fait nait're
Salsepareille Model, Celle-ci est te meilleur remtde contre les maladies provenant d'un
rea,,, affections scroiuleuses et syphiliti ques, rhumatismes)., heimorroides, varices, époques
demi-iouteilte '7 .50 La bouteille pour la cure complète 12.— . 'Se trouve dans toutes
& MADLF R, rue du Mont-Blanĉ 9, Genève, qui vous enverra franco contri» rtambioursenient

de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marcile mais sont da' fabrfca'tiòn biférieure et n'ont jamais pu atteindre l'effet mer veilteux de
sang vicié et de la constipation habitacile : telles que! boutons.. rougeurs,, déniangeaisons, dartres éczemas, inflamination s des pau]
irrégulières ou douloureuses, migrainej,) nóvralgies, digestions ptniblea «te. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. Lei flacon Francs 5.—. ¦
les pharmacies, Mais si l'on vous dKre une ìmnalibni. retusee-Ia et twxnmandez par carte directement à la PHARMACI E CENTRALE MODI
des prix ci-dessus la véritable *S»lsepareille Model , Dépòt a Sion : Pharmacie Darbellay.

fr. 3.50 le kg
Expédi tion par retour du courriercmTMBRES EN

TEN TOUS GENRES POUR
BUREAUX, SOCIETES, etc

AOUTCHOUC §>
Exécution prompte et icignée
IMPRIMERLE GESSLER. SION

SAGE-FEMME
tllnlAmée

1, rue du Commerce, 1
— GENÈVE —

Mme J. BOUQUET
recoit pensionnaires en tout
temps. Gonflultations ts. les jours
Sioins medicaux — Téléph. 36,65

PIANOS D'OCCASIOHS
Mes meilteures rnarqwea 3uis?ea
et étrangères, tous grarantts
en bon état.

§W; Le 2me tirage des

Cigarettes Maryland
1 lot exeellente qualité vendu jus-
qu'à épuisement f r. 6.25 les 500
(en paq. de 20 cigarettes)

Epicerie André Campi-
che Route du Tunnel 4, Lau-
sanne.
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Pour activer la ponte et maintenir les wa-
lailles en bonne sante, il n 'existe rien de
supérieur à

AEIMENT COMPLET
de la *'abrique Gysler, Renens
Gare Téléphone 84.83
chea M. Kgnat-Pfammatter, Primeurs (Tel.
130) qui fournit sua mèmes conditions qm
la Fabriqué.

Bien exiger la Véritable JOUVBNCE de l'Abbé SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

Viande et charcuterie
bon marche

Grande maison d'expéditions
Boucherie chevaline

Centrale
Louve 7, Ùausannc

Bouilli avec os, le kg. fr. 2.40
Roti sans os ;» » 3.40
Saucissons » » 4.—
Saucisses (foie et choux 4.—
Salamis le kg', fr. 5.—

Expédition à partir de 2 kg.
(sans l'indication Boucherie che-
valine.

Nous recommaj idons à notre clientèle, cha-flj ".¦:"'-r^PaS^*BOTr
que anitee plus nombreuse de toujours ¦*r^/ /y? f ( 7 ?t^ /̂
exiger notre marque sur tous les em- Jjy // ^̂// -̂m-i
bal'ages de riotre produit. Il n'y °| iJanr'i'ifflaaâ  Si
pas de produit similaire au notre,, mais seulement da
frossières contrefacons. Le Lysoforme n'est pas causliquo,
ne tàche pas et à une odear agréable, tout en étant très actif cora-
me désinfectant et antiseptique. Daus toutes les pharmacies. Grosi
Société suisse d'Antisepsie, Eysof orni , Itausanne.




